
Lettre de l’évêque  
aux paroisses du doyenné d’Ivry 

A la suite de la visite pastorale  
du 8 au 11 octobre 2025 
 
Chers amis,  
 
Après ces quelques jours passés à Ivry, je reviens vers vous pour partager quelques points ou suggestions que je 
garde à l’esprit au terme de cette visite. Tout d’abord je tiens à vous remercier encore une fois pour l’accueil que 
vous m’avez réservé. J'ai été très sensible à tout ce qui a été entrepris pour que je découvre non seulement vos 
communautés paroissiales, mais aussi d'autres réalités signifiantes de votre ville. Lors des rencontres proposées, 
il y eut des partages ouverts de vos joies, de vos questionnements, parfois aussi de vos attentes. J’y ai été très 
sensible. 
 

J’ai pu mieux saisir l’histoire d'Ivry et comment celle-ci fait corps avec l’histoire de vos 
paroisses. Monsieur le maire, accompagné de son adjoint, m’a accordé un long temps 
pour m’aider saisir les transformations actuelles de la ville, et comment celles-ci se font 
progressivement depuis plus de vingt ans. Ivry change et il est tout naturel d’imaginer 
combien ces transformations interpellent le mode de présence de chacune de vos 
paroisses en son quartier propre. J’ai aussi particulièrement apprécié les temps de 
rencontres informelles qui ont jalonné ce petit séjour chez vous, me permettant de 
prolonger ou préciser les conversations. J’ai ainsi éprouvé la proximité physique entre 
vos églises et vos lieux paroissiaux, et combien beaucoup d’entre vous connaissez bien 
les autres paroisses. C’est une vraie force pour porter ensemble un projet missionnaire.  

 
Dans cette lettre, je vous fais donc part de quelques réflexions qui font suite à ces échanges. Elles ne sont pas 
prescriptives et se présentent plutôt comme simples suggestions ; elles ne sont pas non plus exhaustives. Elles 
sont juste destinées à poursuivre l’échange amorcé entre nous et entre vous sur quelques points qui ont attiré 
mon attention.  Pour une lecture plus facile, je les ai regroupées en trois parties.  
 



1- Une tradition ivryenne de solidarité 
 
Le parcours préparé pour cette visite pastorale m’a fait découvrir de magnifiques témoins de solidarité, du plus 
humble porté par les paroisses jusqu'aux plus institués et pérennisés comme celui porté par Emmaüs Solidarité 
sur le plateau. En termes de solidarité, toute action, de la plus discrète à la plus organisée est extrêmement 
précieuse et prend sens en s’articulant aux autres. C’est ainsi que nous pouvons contempler la célèbre photo de 
Madeleine Delbrêl, accroupie pour mieux écouter un enfant, comme particulièrement consonnant avec son 
métier d’assistante sociale, et également avec son identité de disciple de Jésus. C’est ainsi que Mgr Rhodain, 
fondateur du Secours catholique, avait ces mots : “ La charité d’aujourd’hui est la justice de demain”. Notre 
société progresse effectivement, à coup d’attentions aux plus pauvres, et nous, baptisés, devons être ainsi aux 
avant-postes de cela, simplement par notre proximité avec ceux qui ont besoin.  
 
Je souligne ici l’action de St Vincent de Paul qui tient une belle permanence de présence et d’attention à Ste Croix. 
Mais je voudrais aussi encourager tous ceux, nombreux, qui s’insèrent dans la vie associative pour prêter main 
forte là où des besoins se font entendre auprès des plus pauvres.  Ivry manifeste un beau visage et une belle 
tradition de cette attention. Votre engagement personnel, ou en paroisse, dans cette tradition est très précieux 
et fait signe. 
 
Une autre attention de proximité m’a beaucoup réjoui car elle remet en œuvre des énergies qui s’étaient 
déployées il y a quelques années mais qui avaient perdu de la force. Il s’agit de l’attention aux personnes isolées, 
âgées ou malades. Depuis un peu plus d’an, un service évangélique des malades s’est remis en place et soutient 
également l’aumônerie de Charles Foix. J’ai été heureux aussi d’entendre le projet de rejoindre l’EHPAD de 



l’orangerie comme ce fut le cas il y a quelques années. En tout cela, je 
souhaite vraiment vous exprimer tous mes encouragements. Comme nous le 
dit le pape Leon dans sa première exhortation, c’est par vous que les 
personnes visitées peuvent entendre cette parole du Seigneur qui vient 
jusqu'à eux : “ je t’ai aimé” 
 
Enfin, un autre lieu de compassion qui nous est très cher, est celui de 
l’accompagnement des familles en deuil dans lequel nous sommes sollicités 

pour ouvrir un chemin d’espérance et de confiance. Des personnes de vos quatre paroisses s’y donnent 
généreusement et il est essentiel que de nouvelles personnes se joignent à elles. Parfois, c’est un service qui 
impressionne, mais une multitude de dons peuvent y être précieux : depuis la préparation de l’église pour les 
funérailles jusqu’à l’entretien pastoral dans lequel sera partagé la source de notre espérance. Merci aux 
personnes qui se donnent à ce service, pour le travail accompli. Merci à celles ou ceux qui, lisant cette lettre se 
sentiront appelé(e)s  à les rejoindre.  
 
Dans cette tradition de solidarité, peut nous revenir cette belle parole du concile Vatican II: “ Les joies et les 
espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes de ce temps, des pauvres surtout et de tous ceux qui souffrent, 
sont aussi les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des disciples du Christ, et il n'est rien de vraiment 
humain qui ne trouve écho dans leur cœur” ( L’Eglise dans le monde de ce temps, N° 1) 
 
 





2- Une transmission active de la foi 
  

Nous souhaitons tous que les enfants et les jeunes soient aidés dans la croissance de leur vie spirituelle et j’ai été 
très heureux des rencontres faites avec les équipes de catéchistes ainsi qu’avec les accompagnateurs de jeunes. 
J’ai constaté combien vous vous soutenez dans le doyenné pour cela, avec notamment cette intuition de parcours 
personnel de croissance à accompagner au long des âges.  
 
Le dimanche qui suivit ma visite fut un dimanche dit “familial” dans lequel vous avez à cœur d’avoir des messes 
plus attentives aux besoins des enfants et des jeunes. Je me réjouis que vous vous souteniez pour la préparation 
de ces dimanches, dans un travail qui impacte chacune de vos paroisses. Il y a une belle entraide entre les 
catéchistes et une habitude de soutien qui pourrait permettre également un travail de formation, aidé par le 
service diocésain de la catéchèse. Nous avons aussi échangé sur l’importance à accorder aux parents. Pourrait-il 
y avoir par exemple des propositions à leur faire pendant les séances de catéchèse qui précèdent ou suivent la 
messe ? La proximité des écoles Jean XXIII et Notre Dame de l’espérance pourraient être un atout précieux en ce 
sens, à la fois dans le contact avec les familles, mais aussi dans les ressources de locaux.  
 

 
 



Lors de la rencontre avec les animateurs de jeunes, j’ai bien saisi les efforts récents pour aider la continuité de la 
proposition faite aux jeunes lors des passages du collège au lycée puis du lycée aux études ou même à la vie 
professionnelle. C’est une préoccupation qui demande une réelle entente entre animateurs et la volonté de 
collaborer à la même oeuvre, qui est celle de l’Esprit saint dans le coeur des jeunes. Comme le dit St Paul, chacun 
doit pouvoir articuler son service avec celui des autres : “ J'ai planté, Apollos a arrosé, mais Dieu a fait croître” 
1Co 3.  Je me réjouis vraiment de cette perspective de travail et souhaite qu’à chaque étape de croissance soit 
vérifié que les jeunes puissent vivre ensemble convivialité, service, formation, prière et souci de l’annonce 
missionnaire.  Il y a déjà de beaux fruits observés pour une belle croissance d’eux-mêmes qui rejaillira sur toutes 
vos communautés. 
 
Au cours de la visite, nous avons aussi pris un temps long d’échange au sujet des nouveaux baptisés adultes qui 
nous réjouissent tellement. Ils sont 
nombreux et nous ne savons pas toujours 
leur donner l’espace qu’ils attendent. Je 
me suis réjoui qu’une initiative naisse 
d’eux-mêmes pour organiser des 
rencontres régulières. Cette initiative doit 
être connue et ouverte pour aider une 
réelle inclusion. Il y a là un réel travail de 
transformation de nos paroisses, à 
conduire pour que chaque nouveau fidèle 
se sente vraiment chez lui, comme à la 
maison. Telle est la force d’une 
communauté chrétienne édifiée par le 
Seigneur lui-même. Dans la même perspective, je me réjouis des efforts faits auprès des personnes qui 
redémarrent dans leur parcours de foi, au travers d’une demande d’un sacrement pour leur enfant ou pour eux-
mêmes (confirmation).  
 
Cet accueil se vit particulièrement auprès des couples qui demandent à célébrer le sacrement de mariage, ou des 
jeunes parents qui présentent leur enfant au baptême. Echangeant avec ceux qui travaillent à cet accueil, j’ai 
mesuré la belle proposition qui leur est faite à l’échelle du doyenné, et aussi leur déception de ne pas réussir 
toujours à fidéliser les liens ensuite. Cet accueil et cette intégration doivent être travaillés par la communauté 
entière, sans doute en se défocalisant de la messe comme premier rendez-vous obligé. Il y a sans doute à inventer 
d’autres modes, comme la proposition d’équipes conviviales qui leur permettent de poursuivre le chemin initié 
par la préparation au mariage ou au baptême.  Des initiatives sont déjà mises en place, comme les “parcours de 
croyants”. En portant cette question au niveau du doyenné, il se peut que de petites fraternités de jeunes mariés 
ou jeunes parents puissent ainsi se constituer. Celles-ci devront compter sur l’appui de membres “habituels” de 
la communauté. Merci à celles et ceux qui entendront là aussi un appel. 
 
Pour chacune de ces mises en œuvre pastorale, nous avons goûté pendant la visite combien le doyenné semble 
être un bon échelon de formation et de partage de bonnes pratiques. Vous avez là une belle tradition à Ivry. Je 
vous encourage à poursuivre en ce sens, afin de vous soutenir, et appeler chez vous des formations au plus près 
des personnes engagées. Les services diocésains travaillent volontairement à se déplacer pour exprimer 
autrement la communion diocésaine. 
 



3- Des paroisses signes dans la cité 
 
Cette partie sera plus courte, mais je tiens à vous partager quelques réflexions aussi à ce sujet. Lors de la visite 
de la ville, j’ai été frappé par l’insertion de chacune de vos églises dans son quartier. Même si nos moyens humains 
pastoraux se trouvent parfois limités, je voudrais d’autant plus vous encourager dans cette insertion locale, que 
l’avenir annonce une forte croissance d’habitants. Il est essentiel que vous puissiez percevoir combien chacune 
de vos paroisses a vocation à demeurer et à faire signe dans son quartier.  Pour cela, je vous partage quelques 
réflexions. 



La première concerne vos bâtiments “églises”. Il me semble qu’aujourd’hui, nous sommes dans un contexte 
culturel où la visibilité de vos lieux doit se faire sans complexe. Entrer dans une église est souvent un acte très 
important pour le passant qui cherche, que ce soit pour se recueillir ou pour se rendre disponible à une forme 
d’élévation. J’ai bien conscience que l’ouverture des églises demande des dispositions pratiques mais c’est 
aujourd’hui clairement un chemin de proposition de la foi à celui ou celle qui cherche. J’encourage à travailler ce 
sujet. Des aides sont aujourd’hui possibles pour l’ouverture de ces lieux qui appartiennent à tous. 
 

Bien sûr, tout ne repose pas sur l’ouverture des bâtiments. Et celle-
ci résonnerait peu si elle n’était pas associée à d’autres initiatives. 
J’ai  ainsi aimé découvrir les modes de présence que vous mettez en 
oeuvre sur les parvis ( la fête des voisins à Ste Croix, le jardin partagé 
à St Jean-Baptiste, la maison Madeleine Delbrêl,...etc). Ces initiatives 
d’ouverture de bâtiments ou d’espaces de rencontre demandent du 
temps et de l’énergie. Elles conduiront peut-être à renoncer à 
d’autres choses mais elles me semblent aujourd’hui prioritaires 
 

Les autres cultes nous y conduisent aussi. Le projet de nouvelle 
mosquée est sans doute l’occasion d’avancer plus avant dans le 
dialogue interreligieux. Au-delà de l’intérêt théologique et de la 
nécessité de foi, celui-ci est particulièrement à soigner en ce moment 
où les particularismes tendent à se protéger par des murs plutôt qu’en 
établissant des ponts. Nous devons nous engager dans ces échanges. 
Ils sont signes d’espérance dans notre monde et concourent à la paix si 
nous y creusons les sillons d’une fraternité reçue comme don.  
 
Puissent vos paroisses vous encourager à vous donner, en disciples de Jésus sur vos lieux de vie, et vous permettre 
de vous nourrir pour cela. Vous avez en vous et parmi vous de belles ressources pour les faire vivre. J’ai apprécié 
la solidarité dont vous faites preuve entre paroisses pour vous porter les uns les autres. Continuez à être créatifs 
en cela, et à accueillir l’avenir tout en le projetant.  
 



Chers amis, ce ne sont là que quelques réflexions et suggestions mises plus en avant car elles me restaient à 
l’esprit après ce séjour chez vous. Il y aurait beaucoup plus à partager en bien des sujets et en continuant la 
conversation inaugurée par cette visite pastorale. Nous en aurons l’occasion par la suite.  Puissiez-vous accueillir 
ces paroles comme un encouragement dans l’appel que le Seigneur vous fait à lui rendre témoignage là où vous 
habitez, en communion avec tous les doyennés qui vous entourent, et plus largement notre diocèse. 
 
En cette fête de Toussaint, je vous assure de ma communion proche et sincère dans la prière, pour que nous 
avancions sans crainte comme nos ainés. Je compte aussi sur la vôtre.  
 
                                                        + Dominique Blanchet, Evêque de Créteil,  
         Fête de la Toussaint, 1er novembre 2025 
 
 

 


